CHANTIER D’ORTHOGRAPHE. VILLEURBANNE SUD.  

S. COUSTIER CPC.


	N° SEANCE
	REMARQUES

	1
	Les élèves sont circonspects : ils sont persuadés que je viens travailler avec eux  parce qu’ils sont « nuls »…

Au cours de la séance de dictée négociée les élèves ont été très attentifs et investis. Les échanges pour justifier les choix orthographiques ont été très riches ; la qualité de l’écoute, et le nombre d’élèves ayant participé aux débats sont de bon augure pour la suite. J’ai insisté sur la mise en valeur des réussites, les félicitations et les remerciements. Les élèves sont rassurés par l’absence de jugement, de note… Ils envisagent avec enthousiasme la suite du travail… 

	2
	Travail de groupe avec manipulation réelle (étiquettes à découper et coller) qui inquiétait l’enseignante : « ils vont se disputer, découper et coller, tu vas voir le temps qu’ils perdent… ». Lors de la mise en commun par présentation des différents classements, ils participent volontiers pour expliquer leur tableau. Ils sont heureusement surpris de la  valorisation car tout est accepté si on sait justifier son choix. Les regards entre eux semblent dire : « qu’est-ce que c’est que cette maîtresse qui approuve tout ce qu’on lui propose ? Est-elle sincère ?... » En fin de séance, les élèves se disent très contents  et ils ont conscience d’être en train d’apprendre.
La maîtresse a un regard positif sur son groupe, elle est fière de leur attitude : se rend compte que ce travail en groupe s’est bien déroulé (pas de conflit, travail réel, échanges argumentés), pas de perte de temps à cause du découpage et du collage comme elle le craignait.

	4
	Lecture des Petits Riens et de « Je déteste, maman adore » d’Elisabeth Brami. 
Les élèves s’y reconnaissent…et la maîtresse aussi : niveau d’écoute ++

Echange oral pour raconter nos petits riens. Je commence pour amorcer le travail oral et éviter le risque d’un silence pesant : 
« C’est nul d’oublier ses lunettes à la maison. (oubliées la dernière fois !)

C’est nul d’être coincée dans un embouteillage à deux rues de l’école. (j’étais en retard à cause de cela ce jour !)

 C’est super de travailler avec vous ! » Rires…

Et c’est gagné, ils se lancent sans hésitations et les propositions fusent.
L’entrée dans l’écrit  est rapide  pour tout le monde.

Ils sont tous joyeux en sortant de cette séance ! 

La maîtresse porte un regard différent sur ses élèves : elle dit « je suis fière d’eux, tu as vu tout ce qu’ils ont écrit ? Et il n’y a pas tant de fautes que ça ! »

	5
	Le tri des verbes à l’infinitif est individuel car la tâche est facile.
Contrairement au premier travail de tri, tous sont bien dans la consigne, personne ne trie en fonction du sens, mais ils sont bien  dans l’observation de l’écriture des verbes. 

La maîtresse m’avait avertie qu’elle avait déjà fait une séance sur cet objectif en début d’année. Elle a été surprise de voir qu’ils se sont lancés dans le travail sans remarque, et qu’ils n’ont pas forcément trié en trois groupes comme elle s’y attendait… La mise en commun a montré qu’il s’agissait effectivement de la réactivation de connaissances mais  qui se sont renforcées à la suite du tri et surtout des échanges sur les justifications des choix effectués. 

	6
	C’est la première fois que j’utilise le dispositif de Britt Mary Barth en ORL. (Je l’ai utilisé en Arts Visuels pour définir un courant artistique, et en littérature pour définir l’univers d’un auteur illustrateur avec des CP)
La préparation de mes différents exemples m’a obligée à clarifier pour moi aussi les subtilités et difficultés de concept de verbe.

Le dispositif a permis de lever quelques généralisations induites par les activités de classe : 

· il n’y a pas de mot devant l’infinitif (différence pas de sujet/pas de mot)
·  il finit en « er » (la classe a passé le premier trimestre sur le présent et tous les cas possible des verbes du 1er groupe, cf. La balle aux mots…) 

· C’est une action, quelque chose qu’on fait (ils ont ajouté la notion de sentiment, de sensation : adorer, détester, transpirer)
Lors de l’évaluation, tous ont su dire si l’exemple était un « oui » ou un « non », y compris pour le verbe « épousseter » qui ne fait pas partie de leur vocabulaire. Par contre, les justifications sont parfois imprécises, voire erronées. Je pense qu’il faudrait multiplier les occasions de mettre en place le dispositif « oui/non » fréquemment et revenir sur les justifications proposées afin d’habituer les élèves à se référer strictement aux critères établis.

	10
	La séance fait émerger des savoirs existants, et permet des prises de conscience : sur les marques du féminin et du pluriel / la différence entre déterminant et pronom / les accords en genre et nombre dans le groupe nominal en lien avec les accords des participes passés / infinitif= pas de sujet – verbe conjugué implique la présence d’un sujet  
La mise en commun est très active, surtout au moment de classer les remarques pour regrouper celles qui vont ensemble : les remarques liées aux accords en genre et nombre/les remarques sur la construction du passé composé

	12
	Séance difficile. Tensions ++ dans l’école et dans la classe.
Les élèves ne sont pas concentrés, la phase de recherche par 2 est écourtée. La mise en commun se passe étonnamment  bien. Tous les élèves retrouvent leur attention et les échanges sont constructifs. 
La maîtresse, qui devait mener l’entraînement sur le passé composé avait donné une « leçon » avec les règles habituelles sur les accords des participes passés, ce qui explique en partie le désintérêt des élèves sur la phase de recherche (pourquoi chercher ce qu’on a collé dans le cahier et appris par cœur ?) Lors de la phase de mise en commun, ils se sont à nouveau intéressés car la leçon en a été éclairée et la nouvelle formalisation était plus accessible car formulée avec leurs mots, à partir de leurs remarques. 

	13
	Les élèves sont très contents de revenir sur la phrase de départ du chantier et d’avoir la possibilité de connaître son orthographe « juste ». Pourtant plusieurs semaines ont passé, et l’engagement est intact!
Ils montrent une concentration extrême, et réussissent la mise en forme complexe que je leur propose. Les justifications et échanges sont affirmés et argumentés. 

La maîtresse ne les a jamais vu si concentrés, si silencieux, et surtout pendant plus de 45 mn ! 

	14
	Les élèves sont très contents de refaire une dictée négociée. Je leur propose un texte long cette fois. Les échanges dans les groupes sont bien réels ; les élèves utilisent spontanément les dictionnaires, mais je dois leur proposer de sortir leurs cahiers de « leçons ». Le texte, proposé par chaque groupe, présente chaque fois moins de faute que les premiers jets individuels. 
La dictée longue fait émerger des difficultés importantes en orthographe, dont trop relèvent des apprentissages du cycle 2. 
En temps que conseillère pédagogique, j’envisage de proposer l’an prochain à cette équipe d’école la mise en place de MACLE au CE2 en Septembre/Octobre, au CE1 en Novembre/Décembre, au CP en Février/Mars…

	Entretiens
	Les élèves participent volontiers…
Remarques particulières sur ce qu’ils ont retenu: 
· Inès a retenu comment différencier « on/ont/ons » grâce à la première séance de dictée négociée : elle a retenu ce qui correspondait à une de ses propres questions
· Younès a été aidé par la lisibilité du dispositif pour savoir dans quel domaine on travaillait : « c’est Sylvie, c’est orthographe » : cela met en évidence la nécessité de donner des repères explicites dans la journée sur l’enchaînement des activités et des disciplines.

· Hakim a vécu un moment fort : il s’est vu en réussite « j’avais compris, j’étais content ». Je l’ai vu s’épanouir sous mes yeux…et la maîtresse a constaté de meilleurs résultats, pendant toute la période du chantier. Malheureusement, cela n’a pas perduré…

· Morgan repense à ce que l’on a fait : il a su créer des images mentales qui l’aident à retenir ses leçons

· Sajini a été aussi discrète qu’attentive : son regard m’a marquée, quelle concentration. J’ai découvert son arrivée récente lors de l’entretien, la maîtresse n’avait pas été informée par l’équipe et n’était pas consciente des efforts intenses de Sajini pour suivre la classe en français…
· Yassin a aussi répondu à une question qu’il se posait au sujet des accords en genre et nombre ; il y repense quand il lit (quel meilleur réinvestissement peut-on imaginer ?)

· Anna a, elle aussi, été marquée par la première séance et elle a retenu la différence entre « on/ont/ons » grâce à une de ses justifications d’un ont par la liaison sonore dans « ont allumé »

· Nadia a appris à faire attention à l’écriture des mots : nous avons donc bien enseigné l’orthographe…

· Chadrack m’a touché en me confiant qu’il avait ajouté à sa passion du dessin l’envie d’y ajouter des écrits, à la suite de l’écriture des « petits riens ». Que ce chantier d’orthographe ait permis à un enfant de s’autoriser à écrire pour lui-même me paraît une fort belle réussite…Même s’il fait encore des fautes d’orthographe, pour l’instant !

	
	


CONCLUSIONS
J’ai proposé ce projet à une enseignante T1, visitée dans le cadre de sa prise de fonction.
J’ai rencontré une jeune collègue dynamique, concernée. Elle était « embourbée », en ce qui concerne la maîtrise de la langue, dans « la balle aux mots » et n’arrivait pas à dépasser la démarche imposée par ce manuel obsolète.

Elle manquait de confiance en elle et en ses élèves : elle ne prenait aucun appui sur leurs savoirs et compétences mises en place en cycle 2 et CE2

Ses préparations, réduites à un cahier journal succinct, ne lui offraient aucune aide pour améliorer sa pratique.

De plus, se sentant sans doute en difficulté sans se l’avouer, cette jeune femme commençait à s’isoler de l’équipe d’école et montrait une grande défiance envers la CPC…

Lui proposer un travail en commun et des interventions dans sa classe me permettait de  rebondir sur son seul aveu d’impuissance « La conjugaison, je n’avance pas et en orthographe, ils font toujours les mêmes fautes… », et de répondre aux différentes problématiques posées :

· Améliorer les préparations

· Réfléchir au rôle et à la posture de l’enseignant

· Relever et utiliser les représentations et savoirs des élèves

· Mettre en œuvre la démarche d’enseignement/d’apprentissage

· Mettre en œuvre un vrai enseignement de l’Etude de la Langue et sortir du manuel 

Cela m’a permis de mener un travail au long cours auprès de cette jeune collègue, sans lui imposer un regard critique qu’elle aurait rejeté, afin d’être dans une optique formative et lui permettre de voir fonctionner la démarche d’apprentissage, de voir construire une préparation de séquence, de prendre du recul pour observer les aptitudes réelles de ses élèves. 
Devant ses interrogations et réticences (« Je n’ai pas le temps… C’est toi qui mènes les séances »…) j’ai construit seule le premier jet de la séquence. Puis je l’ai présentée aux 3 collègues concernés : la jeune T1, et les 2 collègues de CM1 et CM1/CM2 dans la même école. Mon idée était que nous menions le chantier simultanément dans les trois classes. Ce qui n’a pas été possible : il aurait fallut que je puisse intervenir alternativement dans les 3 classes…
Le bilan est plutôt positif, même s’il doit être nuancé : l’expérience s’est située dans un cadre particulier puisque j’intervenais à double titre, auprès des élèves et auprès de leur enseignante.
La mise en place du chantier a été facilitée par mon statut d’intervenant spécifique et ponctuel dans la classe : j’ai bénéficié face aux élèves de ma neutralité concernant leurs différents conflits et tensions, d’une part, et concernant le suivi direct de leur scolarité d’autre part. (Je n’ai noté aucun travail…)

J’ai conçu mes interventions selon deux postures pédagogiques fortes :

· une ritualisation du déroulement des séances:

· Lecture offerte : Surtout ne rien faire et C’est bien de Philippe Delerm
· Rappel de la question du chantier d’orthographe et des séances précédentes par les élèves, récapitulatif par l’adulte

· Présentation du travail et de la question étudiée ce jour-là : consignes, objectifs et critères de réussite
· Travail des élèves (seul, par 2, par 3)

· Mise en commun pour formaliser les résultats et répondre au questionnement du jour ; puis mise en lien avec la question du chantier

· Conclusion de la séance par des remerciements, des félicitations ; puis une mise en perspective sur ce qui était prévu pour la séance suivante, avec prise du rendez-vous (date et heure)

· la posture « P.RO.G »  de mise en valeur des réussites : posture V.I.P chère à Mireille Brigaudiot : en Validant toutes les réponses, en Interprétant ces propositions, puis en Posant un écart afin de faire évoluer en profondeur les représentations initiales des élèves

 Le retour par les élèves montre que je suis parvenue à rendre plus positive et intéressante la discipline de l’orthographe grammaticale pour les 28 élèves de cette classe de CM1 dans une école classée REP et située en Zone Urbaine Sensible. J’étais accueillie dans l’école par ces mots inattendus et  bienvenus : « Voilà Sylvie, chouette on a chantier d’orthographe ! »

L’attitude des enfants a évolué rapidement et ils ont montré, contrairement à ce qu’attendait la maîtresse, une bonne aptitude à expliquer et justifier leurs choix. Ils ont montré du respect entre eux au moment des mises en commun : pas de moquerie, et une bonne qualité d’écoute et d’échange. 
Ils ont apprécié le rituel de lecture offerte. La maîtresse s’est étonnée en début de projet, me demandant pourquoi je ne faisais aucune explication de vocabulaire ni aucun échange sur le sujet de la nouvelle ; mais elle en a compris l’intérêt et retenu le plaisir au fil  de notre travail… 

En ce qui concerne ma « casquette » de formatrice, je constate les progrès accomplis par cette collègue T1, sa réflexion a évolué dans un sens positif. Nos échanges sur les séances et au sujet de ses élèves lui ont permis de revoir ses conclusions parfois trop tranchées et hâtives sur ces enfants. 

Elle a retenu des aspects important des séances vécues ensemble : rituels de lecture offerte, explicitation des consignes et écriture des critères de réussite au tableau, intérêt des dictées négociées, faisabilité du travail en groupe de 3 et en binômes, confort de la préparation en séquence d’apprentissage. 
Je regrette de ne pas avoir disposé de plus de temps pour échanger de manière plus systématique après chaque séance ; et pour pérenniser avec elle et avec ses élèves les compétences construites à leurs différents niveaux.
